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Brumptaemilius monsarratae n. sp. et Brumptaemilius venardi n. sp. 

(Rhigonematidae, Nematoda), parasites de Pachybolus laminatus Cook 

(Spirobolida, Diplopoda) en Côte d’ivoire 

par Daniel Vais Waerebeke 

Résumé. — L’étude de deux nouvelles espèces de Nématodes parasites de Diplopodes en Côte 
d’ivoire, appartenant au genre Brumptaemilius Dollfus, 1952, permet de préciser les caractères 
du genre et illustre l’existence au sein de celui-ci de deux groupes d’espèces ; le premier auquel 
appartiennent B. monsarratae n. sp., B. sclerophorus Dollfus, 1952, et B. oschei Dollfus, 1964, est 
caractérisé par Varea rugosa développée chez le mâle, l’absence d’épine chez la femelle ; le second 
renfermant B. venardi n. sp. et B. gabonensis Adamson, 1983, est caractérisé par Varea rugosa 
simplifiée et réduite chez le mâle et l’existence de nombreuses épines au niveau de l’œsophage de 
la femelle. En revanche, la structure interne de ces espèces, et en particulier la structure complexe 
du stoma, varie peu et confirme l’homogénéité du genre. 

Abstract. — A detailed morphological study of two new species of Brumptaemilius Dollfus, 
1952, parasitizing Diplopods from the Ivory Coast gives a more accurate characterization of the 
genus which appears to contain two groups of species ; the first group to which B. monsarratae n. sp., 
B. sclerophorus Dollfus, 1952, and B. oschei Dollfus, 1964, belong is characterized by a well deve¬ 
loped area rugosa in the males and the absence of cuticular spines in the females ; the second group 

which contains B. venardi n. sp. and B. gabonensis Adamson, 1983, is characterized by a reduced 
and simplified area rugosa in the males and the occurrence of many cuticular spines in the oesopha¬ 
geal region of the females. In contrast, the internal structure and in particular the complex struc¬ 
ture of the stoma are very constant and confirm the homogeneity of the genus. 

I). Vax Waerebeke, Entomo-némalologisle de l'ORSTOM, Muséum national d'Histoire naturelle, Labora¬ 

toire des Vers, 61, rue Buffon, 75005 Paris. 

Le genre Brumptaemilius Dollfus, 1952, comprend trois espèces dont on connaît le 

mâle et la femelle, toutes trouvées en Afrique. Mais Dollfus (1964) mentionne l’existence 

de mâles (sommairement décrits) appartenant à neuf autres espèces chez les Diplopodes 

du Zaïre ; la plupart des espèces restent donc à décrire. 

Deux nouvelles espèces appartenant à ce genre ont été trouvées chez des Diplopodes 

expédiés vivants de Côte d’ivoire par Mme Monsarrat et M. Venard à qui nous les dédions. 

Les Nématodes obtenus par dissection ont été fixés à l’alcool à 70° et examinés dans le lacto- 

phénol. 

Brumptaemilius monsarratae n. 

(Fig. 1, 2 et 3) 

sp. 

Hôte : Pachybolus laminatus Cook (Pachybolidae, Spirobolida, Diplopoda). 

Localisation : intestin postérieur. 
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Origine : Adiopodoumé (Côte d’ivoire), décembre 1982. 

Spécimens types : déposés au Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, Laboratoire 
des Vers. 

Mensurations : Mâles (holotype et, entre parenthèses, paratypej : L = 1,96 mm (1,87) ; diamètre 
= 147 pm (160) ; dist. ext. ant. —jonction œsoph. int. = 468 pm (460) ; corpus = 306 (290) X 
44 pm (40) ; longueur isthme + bulbe = 121 |im (127) ; diamètre isthme = 26 pm (25) ; diamètre 
bulbe = 81 pm (84) ; dist. ext. ant. — pore excréteur = 83 pm (88) ; dist. ext. ant. — anneau 
nerveux = 130 pm (129) ; queue = 97 pm (86) ; spicules = 186 pm (181) ; gubernaculum = 67 pm 
(72) ; dist. deiride — ext. ant. = 117 pm (109). — Femelles (5) : L = 2,45 mm (2,34-2,62) ; diamètre 
= 252 pm (242-268) ; dist. ext. ant. - jonction œsoph. int. = 357 pm (347-383) ; portion étroite 

du corpus = 56 (52-60) X 17 pm (16-18) ; portion élargie du corpus = 162 (150-173) X 56 pm 
(54-58) ; isthme = 37 (34-40) X 29 pm (28-30) ; bulbe = 93 (90-95) X 100 pm (99-104) ; dist.ext. 
ant. — vulve = 1,03 mm (0,97-1,14) ; queue = 632 pm (618-649) ; nombre d’œufs dans l’utérus = 
7 (4-10) ; dimension œufs = 99 (95-104) X 60 pm (56-65). — Femelle allotype : L = 2,49 mm ; 
diamètre = 242 pm ; dist. ext. ant. — jonction œsoph. int. 356 pm ; portion étroite du corpus = 

60 X 17 pm ; portion élargie du corpus = 153 X 56 pm ; isthme = 36 X 29 pm ; bulbe = 92 X 
103 pm ; distance ext. ant. — pore excréteur = 87 pm ; distance ext. ant. — anneau nerveux = 
72 pm ; queue =- 633 pm. 

Description 

Mâle 

Cuticule striée, distance entre deux stries consécutives de l’ordre de 1,5 pm. Pas d'épines 

dans la région œsophagienne. Ailes latérales présentes. Nombreuses papilles somatiques 

disposées sur tout le corps, formant deux rangées latéro-ventrales en avant de l’anus. 

Area rugosa très développée, comprenant : des excroissances épineuses simples situées 

ventralement dans une dépression en arrière du cloaque (fig. 1 E et G), de petites tubéro¬ 

sités ponctiformes situées latéro-ventralement dans la région post-anale, entre les stries 

de la cuticule (fig. 1 E et F), et des protubérances composées, en forme de couronne 1, avec 

un lobe central et environ huit lobes périphériques, situées ventralement au milieu du 

corps (fig. 1 B, C, J et K), jusqu’à 300 pm en avant du cloaque. Quinze papilles ; les plus 

antérieures latéro-ventrales, puis une paire de papilles ventrales ; une paire de papilles 

latérales situées légèrement en avant de l’anus, très développée et ornementée de petites 

tubérosités ; cinq papilles entourant l’anus (une papille impaire pré-anale et deux paires 

latérales) ; sur la queue, deux paires de papilles, la paire la plus antérieure ventrale et la 

seconde dorsale. Queue courte à extrémité filiforme. Ouverture buccale à peu près triangu¬ 

laire bordée de trois lèvres saillantes portant chacune une paire de papilles ; quatre papilles 

externes formées par l’entrecroisement d’un gros filet nerveux arqué et d’un mince filet 

nerveux centripète. 

Corpus terminé antérieurement par trois piliers musculaires (un ventral et deux latéro- 

dorsaux) au niveau desquels s’insèrent trois expansions cuticulaires de forme complexe 

(lamelle plumeuse et bifurquée), difficilement visibles, faisant saillie dans le stoma (fig. 2 F). 

Cuticule de la partie antérieure du stoma striée transversalement. Stoma plus ou moins 

aplati dorso-ventralement avec, à la base, trois dents proéminentes. Lumière du corpus 

1. Protubérances appelées par Dollfus (1952, 1964) « papilles scléreuses »; nous ne retiendrons pas 

cette appellation en raison de l’absence de terminaisons nerveuses. 



1. — Brumptaemilius monsarratae n. sp. Mâle : A, schéma d’ensemble ; B, vue latérale, région posté¬ 

rieure ; C, vue ventrale (zone située aux 3/5 de la longueur du corps) ; D, schéma extrémité postérieure, 

face ventrale ; E, région anale, vue ventrale ; F, région anale, vue latérale ; G, coupe sagittale au niveau 

de l’anus ; H, schéma région postérieure ; I, spicules et gubernaculum ; F pointe du spicule ; J et K, 

excroissance ventrale « en couronne ». 
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2. — Brumptaemilius monsarratae n. sp. Mâle : A, vue latérale, région antérieure ; B, vue latérale, 

extrémité antérieure ; C, tête, vue apicale ; D, tête, coupe sagittale ; E, tète, coupe frontale ; F, schéma 

région antérieure ; a à d, coupes du stoma et du corpus suivant les niveaux a, b, c et d. — Femelle : 

G, tête, vue latérale ; H, tête, vue apicale ; I, vue latérale région antérieure ; J, tête rétractée dans le 
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triradiée. Neuf cellules en arcade 1 (deux grandes cellules dorsales et une grande cellule 

ventrale ; de chaque côté trois petites cellules). Pore excréteur situé en avant de l’anneau 

nerveux (au premier cinquième de la longueur de l’œsophage). Testicule et vésicule séminale 

volumineux ; spermatozoïdes sphériques ; canal éjaculateur épais et glandulaire. Spicules 

longs et fins, étroitement accolés, dont la moitié médiane est ornée de stries transversales. 

Pointe distale des spicules terminée par un lobe ventral. Extrémité proximale du guber- 

naculum arrondie, extrémité distale pointue ; face dorsale du gubernaculum percée d’une 

ouverture circulaire. De part et d’autre des spicules, deux grosses glandes débouchant 

dans le cloaque (ces glandes semblent intervenir dans la formation du bouchon muqueux 

déposé sur la vulve de la femelle par le mâle lors de l’accouplement). 

Femelle 

Tète paraissant annelée en raison de la présence de trois replis cuticulaires transversaux ; 

en arrière de la tête quatre anneaux céphaliques étroits, délimités par des constrictions de la 

cuticule ; tête et anneaux post-céphaliques souvent rétractés dans le corps (fig. 2 J ; cette 

position semble naturelle et non due à un artéfact de fixation). Stries de la cuticule à peine 

visibles, distantes les unes des autres d’un pm environ. Pas d'épines, mais nombreuses 

papilles somatiques sur tout le corps. Ailes latérales débutant 200 pm en arrière de la jonction 

œsophago-intestinale et se terminant 180 pm en avant de l’anus. Ouverture buccale arrondie ; 

pas de lèvres mais extrémité céphalique ornée d’environ huit faibles bosses cuticulaires 

dont quatre portent des papilles ellipsoïdes nettement délimitées. Pore excréteur situé 

juste en arrière des quatre anneaux post-céphaliques. Vulve non saillante, obstruée par 

un bouchon muqueux. 

Stoma complexe (fig. 3 F et G) formé de trois parties de longueurs inégales. Partie 

antérieure courte, de section triangulaire avec un angle dorsal, soutenue par six pièces 

chitineuses et limitée en arrière par trois dents (une dorsale et deux latéro-ventrales), munies 

d’épines, obstruant partiellement la lumière du stoma. Lumière de la partie moyenne du 

stoma à section transversale élargie en Y (une branche ventrale et deux latéro-dorsales). 

Partie postérieure longue, formée d’un tube de section transversale hexagonale et séparé 

de la lumière du corpus par trois valves dentées (fig. 3 H et I). Corpus et isthme nettement 

séparés par un étranglement (4 X 17 pm). Ensemble formé par l’isthme et le bulbe piri- 

forme. Neuf cellules en arcade dont deux dorsales et une ventrale plus développées que les 

autres. Deux ovaires parallèles dont l’origine se situe à mi-corps, près de la vulve, et repliés 

sur eux-mêmes en arrière du bulbe œsophagien. Ovaires séparés de l’utérus impair par 

les deux réceptacles séminaux et deux glandes semblant intervenir dans la formation de la 

coque de l’œuf (== « ootypes » ?) 

Diagnose : Brumptaemilius, parasite intestinal de Iule en Afrique. Mâle : area rugosa com¬ 
plexe comprenant de nombreuses protubérances en forme de couronne sur la face ventrale et des 
épines situées sur une dépression cuticulaire post-anale ; première paire de papilles latéro-ventrales 
situées en avant de la paire ventrale. Ailes latérales présentes. Pore excréteur situé au cinquième 

1. Ces cellules observées chez les mâles et femelles de nombreux Rhigonematides possèdent un prolon¬ 

gement semblant se terminer contre la paroi interne du stoma sans qu’un débouché ait été mis clairement 

en évidence ; leur rôle reste énigmatique ; s’agit-il de cellules intervenant dans la digestion par diffusion 

des produits élaborés à travers la paroi du stoma ? 
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de la longueur de l’œsophage. Femelle : pas d’épines. Quatre anneaux post-céphaliques étroits. 
Ailes latérales s’étendant jusqu’en avant de l’anus. Ovaires n’atteignant pas le bulbe. Pore excré¬ 
teur situé au niveau de l’élargissement du corpus. 

Brumptaemilius venardi n. sp. 

(Fig. 4 et 5) 

Hôte : Paehybolus laminatus Cook (Pachybolidae, Spirobolida, Diplopoda). 

Localisation : intestin postérieur. 

Origine : Adiopodoumé (Côte d’ivoire), décembre 1982. 

Spécimens types : déposés au Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, Laboratoire des 

Vers. 

Mensurations : Mâle holotype (pas de paratype) : L = 2,94 mm ; diamètre = 257 pm ; dist. 
ext. ant. — jonction œsoph. int. = 1,00 mm ; corpus = 735 X 25 à 40 pm ; longueur isthme -j- 
bulbe = 154 pm ; diamètre isthme = 18 à 28 pm ; diamètre bulbe = 81 pm ; dist. avant — pore 
excréteur = 458 pm ; queue = 162 pm ; spicule gauche = 398 pm ; spicule droit = 371 pm ; 
gubernaculum = 131 pm. — Femelle allotype (pas de paratype) : L = 4,38 mm ; diamètre = 255 pm ; 
dist. ext. ant. — jonction œsoph. int. = 493 pm ; portion étroite du corpus = 86 X 18 pm ; por¬ 

tion élargie du corpus = 195 X 52 pm ; longueur isthme + bulbe = 183 pm ; diamètre isthme = 
20 à 32 pm ; diamètre bulbe = 92 pm ; dist. ext. ant. — vulve = 1,57 mm ; dist. ext. ant. —- pore 
excréteur = 326 pm ; dist. ext. ant. — anneau nerveux = 108 pm ; queue = 1,26 mm ; nombre 

d’œufs = 15 ; dimension œufs = 123-135 X 64-72 pm. 

Description 

Mâle (fig. 4) 

Cuticule striée sur tout le corps excepté la zone ventrale pré- et post-anale ainsi que 

l’extrémité caudale (en arrière de la dernière paire de papilles) ; distance entre deux stries 

consécutives variant entre 2 et 4,5 pm. Présence de très petites épines, peu nombreuses, 

dans la région œsophagienne. Ailes latérales débutant 80 pm en arrière de la jonction œso- 

phago-intestinale et se terminant 380 pm en avant de l’anus. Quinze papilles caudales ornées 

de petites protubérances, disposées comme chez l’espèce précédente, excepté la position 

de la première paire de papilles ventrales située en avant de la paire latéro-ventrale. Deux 

paires d’excroissances ventrales pré-anales ne portant pas de papilles. Area rugosa formée 

de deux champs ventraux de petites protubérances digitiformes, chaque champ débutant 

à mi-distance entre l’anus et la première paire de papilles ventrales et se terminant au niveau 

de l’anus. Entre les deux paires de papilles du filament caudal, cuticule ventrale ornée de 

petites ponctuations (fig. 4 D). 

Tète et ouverture buccale identiques à celles de l’espèce précédente ; expansions cuticu- 

laires du stoma très développées (fig. 4 E et F). Corpus très allongé (œsophage occupant 

un tiers de la longueur totale du corps). Pas de limite distincte entre l’isthme et le bulbe. 

Pore excréteur à mi-longueur du corpus, en arrière de l’anneau nerveux. Appareil génital 

comprenant une vésicule séminale nettement séparée du testicule et de la zone glandulaire 

postérieure. Spicule droit légèrement plus court que le gauche. Zone médiane des spicules 

ornementée de stries irrégulières (fig. 4 J). Outre les deux glandes dorsales, de part et d’autre 
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4. —Brumptaemilius venardi n. sp. Mâle : A, schéma d’ensemble ; B, tète, vue latérale ; C, région anale 

vue latérale ; D, région anale, vue ventrale ; E, stoma, coupe optique sagittale ; F, projection cuticu 

laire du stoma ; G, schéma région postérieure, face ventrale ; H, schéma région postérieure, face laté 

rale ; I, gubernaculum ; J, partie d’un spicule. 



5. — Brumptaemilius venardi n. sp. Mâle : A, tête, vue apicale ; a à e, coupes transversales du stoma 

suivant les niveaux a, b, c, d et e du schéma E, lig. 4 ; f, coupe transversale du corpus ; B, vue latérale 

partie antérieure. — Femelle : C, schéma d’ensemble ; D, région antérieure, vue latérale ; E, région 

anale, vue latérale ; F, schéma région œsophagienne ; G, tête, coupe sagittale ; H, tête, vue apicale ; 

I, une épine ; a' à e', coupes transversales du stoma suivant les niveaux a' à e' (schéma G). 
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da spicule, trois glandes ventrales (une à droite et les deux autres accolées, à gauche) débou¬ 

chant dans le cloaque. 

Femelle 

Trois replis cuticulaires donnant à la tête un aspect annelé ; cuticule formant quatre 

anneaux en arrière de la tète. Stries de la cuticule bien visibles, distantes de 5 pin. Epines 

sur toute la longueur du corps ; dans la région œsophagienne, épines de grande dimension 

(jusqu’à 20 pm) et dentées sur la face inférieure, disposées d’abord suivant quatre rangées 

longitudinales (latéro-dorsales et latéro-ventrales) au niveau des anneaux post-cépha¬ 

liques, puis suivant huit rangées longitudinales avec intercalation d’épines surnuméraires 

vers l’avant. En arrière de la région œsophagienne et jusqu’au niveau de l’anus, quatre 

rangées de petites épines, plus éloignées les unes des autres et plus longues dans la région 

postérieure que dans la région moyenne du corps. Ailes latérales réduites débutant très en 

arrière de l’œsophage (à 350 pm de la jonction œsophago-intestinale) et se terminant 230 pm 

en arrière de la vulve. Vulve non saillante, fermée par un bouchon muqueux. Lèvre anté¬ 

rieure de l’anus limitée latéralement par trois paires de terminaisons épineuses (fig. 5 E), 

lèvre postérieure saillante, non striée. 

Extrémité céphalique formée de huit lobes portant quatre papilles externes ellipsoïdes. 

Ouverture buccale à peu près hexagonale, bordée de six papilles internes. Structure du 

stoma et de l’œsophage identique à celle de Brumptaemilius monsarratae n. sp. Appareil 

génital semblable à celui de l’espèce précédente, mais ovaires ayant leur origine près du 

bulbe et repliés sur eux-mêmes au niveau de la partie postérieure du corpus. 

Diagnose : Brumptaemilius, parasite intestinal de Iule en Afrique. Mâle : area rugosa composée 
uniquement de deux champs subventraux d’épines ; première paire de papilles en position ventrale ; 
spicules à peu près égaux. Femelle : nombreuses épines cuticulaires dont quatre rangées longitudi¬ 
nales atteignent le niveau de l’anus ; ovaires atteignant l’isthme œsophagien ; ailes latérales s’in¬ 
terrompant en arrière de la vulve. 

Considérations sur le genre Brumptaemilius et relations avec les autres genres 

Les deux nouvelles espèces et de récentes observations sur Brumptaemilius gabonensis 

nous permettent de mieux définir le genre Brumptaemilius. Chez les cinq espèces nous avons 

mis en évidence des caractères communs nous amenant à proposer pour le genre la diagnose 

suivante : 

Brumptaemilius Dollfus, 1952 

Rhigonematidae sensu Théodoridès, 1965 ; Ransomnematmae sensu Théodoridès, 1965. 
Dimorphisme sexuel accusé. Mâle : Pas de ventouse pré-anale. Bouche à peu près triangulaire. 
Quatre papilles externes formées par deux nerfs croisés. Stoma avec expansions chitineuses folia¬ 
cées et trois dents basales. Gubernaculum présent. Femelle : Bouche à peu près circulaire. Trois 
dents radiales obturant partiellement la lumière du stoma. Corpus formé d’une partie antérieure 
étroite et d’une partie postérieure élargie dont la lumière est bordée de baguettes chitineuses longi¬ 
tudinales. Vulve à mi-corps, vagin dirigé vers l’avant, utérus contenant un petit nombre d’œufs 
segmentés à coque rigide ; deux ovaires parallèles dont la jonction avec l’utérus se situe dans la 
partie postérieure du corps. 
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Espèce-type : Brumptaemilius sclerophorus Dollfus, 1952. 

Autres espèces : B. oschei Dollfus, 1964 (sensu B. sclerophorus Osche, 1960) ; B. gabonensis 
Adamson, 1983 ; B. monsarratae n. sp. ; B. venardi n. sp. 

Toutes ces espèces proviennent d’Afrique et possèdent également en commun les 

caractères suivants : chez tous les mâles des espèces mentionnées, il  existe une area rugosa 

plus ou moins développée, quinze papilles caudales dont cinq entourent l’anus et deux paires 

sont situées sur le filament caudal, deux spicules longs et fins étroitement accolés. Chez les 

femelles, la partie antérieure du stoma, entourée de six pièces chitineuses, présente une 

section transversale triangulaire avec un sommet dorsal, configuration inhabituelle et 

résultant d’une évolution secondaire. 

Nous considérons comme species inquirendae les dix espèces suivantes, provenant du 

Congo Belge, dont Dollfus (1964) ne décrit sommairement que les mâles et dont on ne con¬ 

naît pas les femelles : B. gubercristatus, B. decimus, B. biinflatus, B. filifer,  B. congolensis, 

B. longicanda, B. tuzetae, B. joliveti, B. caudabrevis et B. gubcurvatus. 

Le genre le plus proche de Brumptaemilius est Rondonema Artigas, 1926. Mais les 

mâles appartenant à ce genre ont une ouverture buccale étirée dorso-ventralement, ne 

possèdent pas de lèvres saillantes, n’ont que treize papilles caudales et ne possèdent pas 

d’area rugosa ; la femelle ne possède pas d’anneaux post-céphaliques et diffère par la struc¬ 

ture du stoma (notons cependant que des dents radiales ont également été observées par 

Adamson (1983a) chez Rondonema pseudonannolenou). 

Les variations de la structure externe conduisent à répartir les espèces suivant deux 

groupes. Le premier est caractérisé par l’existence d’une area rugosa complexe (avec protu¬ 

bérances ventrales en forme de couronne et dépression post-anale munie d’épines) et l’absence 

d’épines cuticulaires chez le mâle et la femelle ; il comprend B. sclerophorus, B. oschei et 

B. monsarratae n. sp. et probablement les dix espèces mentionnées par Dollfus (1964). 

Rappelons que Osche (1960) redécrit sous le nom de B. sclerophorus une espèce sensiblement 

différente de l’espèce originale décrite par Dollfus ; aussi, ce dernier donne le nom de 

B. oschei à l’espèce de Osche et présente un tableau comparatif permettant de distinguer 

les mâles des deux espèces. D’après le schéma de Osche (fig. 2, p. 407). B. oschei ne possé¬ 

derait qu’une paire de rangées de protubérances en couronne et se distinguerait ainsi de 

B. sclerophorus et B. monsarratae n. sp. Le mâle et la femelle de B. monsarratae n. sp. possèdent 

des ailes latérales, contrairement aux deux autres espèces, et le pore excréteur est situé 

plus en avant ; les spicules et le gubernaculum du mâle de B. monsarratae n. sp. sont plus 

petits que ceux de B. sclerophorus et B. oschei tandis que l’isthme œsophagien de la femelle 

est beaucoup plus court que celui des deux autres espèces. Le tableau ci-dessous donne des 

précisions numériques : 

c? 

pore excréteur 
spicule 
queue 

9 
pore excréteur 
longueur isthme 

B. sclerophorus B. oschei B. monsarratae n. sp. 

368 (xm ? 83-88 jxm 
250 [xm 325-360 (xm 181-186 (xm 
42 [xm 150-175 (xm 86 - 97 pm 

160-172 fxm ? 72 [im 
122-125 pm p 34 - 40 |xm 

2, 6 
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Le second groupe, caractérisé par l'area rugosa plus réduite, la présence d’épines bien 

développées chez la femelle, réduites chez le mâle, comprend B. venardi n. sp. et B. gabo- 

nensis. B. gabonensis est la seule espèce du genre dont le mâle possède deux spicules très 

inégaux, le spicule gauche (815-932 pin) étant près de deux fois plus long que le spicule droit 

(443-494 p.m). Chez B. venardi n. sp. le spicule gauche (398 pm) est à peine plus long que le 

droit (371 p.m). Signalons comme autres différences : 

— chez le mâle de B. venardi n. sp. : area rugosa moins étendue, queue plus longue et 

non striée sur la face ventrale mais ornée de très petites ponctuations ; 

— chez la femelle de B. venardi n. sp. : lèvre antérieure de la vulve sans bourrelet 

renflé ; queue plus longue ; quatre rangées longitudinales d’épines cuticulaires atteignant 

le niveau de l’anus ; ailes latérales interrompues en arrière du niveau de la vulve. 

Un examen de paratypes de B. gabonensis nous a permis de constater que le mâle 

possède de petites épines dans la région œsophagienne et des glandes annexes à l’appareil 

génital analogues à ce qui a été décrit chez B. venardi n. sp., tandis que la structure du stoma 

de la femelle, avec trois dents radiales, non signalées dans la description initiale, est identique 

à celle de la femelle de B. venardi n. sp. Les deux espèces sont donc très proches, B. gabo¬ 

nensis dérivant sans aucun doute de B. venardi n. sp. 
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